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Le Mouvement international de la Reformation, les conditions
de la commande d'une sculpture monumentale, Geneve 1902-1917

Par Pierre A. Frey

1. L'histoire discrete d'une initiative bien pensee

L'idee d'eriger ä Geneve un monument ä la memoire de

Calvin prend forme au milieu du xixe siecle1. En 1862, quelques

personnalites proposent d'elever un monument ä Calvin

a l'occasion du troisieme jubile centenaire de sa mort2.
Les initiateurs se defendent d'elever une statue ä «qui ne
voulut pas meme que Ton plafät une pierre sur sa tombe».
L'edification d'un hopital est jugee trop coüteuse. Iis envi-

sagent alors la construction d'un edifice qui pourrait offrir
des salles d'ecole, de classe du soir «pour ouvriers» ainsi

qu'une grande salle pour divers usages, en particulier pour
des «appels de la Parole de Dieu»3. Le quartier est choisi en
fonction des besoins d'une telle affectation. On propose la

rive gauche, non loin du lac. Cette idee est ä l'origine de
l'edification du Calvinium4, appele ulterieurement salle de la

Reformation.
L'idee d'un monument refait surface en 1902 par un

article d'Auguste Chantre, professeur ä la Faculte de theolo-
gie5 et une lettre qu'il adresse ä Charles Borgeaud, professeur

d'histoire et de droit constitutionnel, pour lui deman-
der de s'associer ä une telle entreprise. L'idee du professeur
Chantre est d'«eriger en 1909 (un monument) ä Calvin, a la
Reforme et ä Servet»6. II souhaite placer le projet «d'emblee
sur le terrain historique, oü il y a moins de fondrieres que
sur le terrain confessionnel et dogmatique»7. Toujours dans
cette lettre, il est fait mention du role que pourraient jouer
les protestants anglo-saxons, aupres desquels Charles
Borgeaud est bien introduit, pour la reussite de l'entreprise.
Auguste Chantre evoque le 5 juin 1909 comme echeance
possible. Cette lettre, par la reference a la memoire de
Michel Servet et par la mention des protestants de 1'etran-

ger, prend en compte les problemes tactiques qu'il faudra
surmonter pour realiser ä Geneve un monument ä Calvin
et ä la Reformation. L'anonymat de l'article de 1902, le

secret qui entoure les preparatifs, ainsi que l'ensemble des
decisions portant sur les questions essentielles jusqu'en
1906, indiquent que, dans l'esprit de ses initiateurs, une
telle entreprise n'allait pas necessairement de soi dans la
Geneve du debut du siecle8. Charles Borgeaud accepte de
collaborer ä cette entreprise et en devient rapidement le

personnage cle. Le sculpteur Maurice de Broutelles, dit
Maurice Reymond9, soumet en 1903 ä Auguste Chantre10
l'esquisse d'un avant-projet. C'est cette esquisse qui est pre¬

sentee ä une premiere reunion elargie qui se tient le 27 mai
1904 chez Charles Borgeaud ä Onex11.

De mai 1904 ä juin 1905, ce comite provisoire d'etudes,
emmene par Charles Borgeaud, elabore les grandes lignes
du projet: il definit le cadre du programme historique du
monument et ses caracteristiques essentielles.

Ces donnees ne varieront guere par la suite, en depit
d'un debat public parfois tres vif, des hesitations sur la

question de l'emplacement et un concours international
d'architecture qui connut un tres large succes. Si l'on en
croit le pasteur Alexandre Guillot, la genese de l'idee d'un
monument adosse12 remonte a l'hiver 1903-1904. A cette

epoque, seuls Auguste Chantre, Charles Borgeaud et Maurice

Reymond travaillent au projet. L'esquisse de Maurice
Reymond (perdue) est presentee sous forme de maquette ä

l'assemblee privee du 27 juin 190513. II devait sans doute
s'agir d'un projet pour un monument figurant de pres ou
de loin un mur, et destine ä prendre place aux Bastions, sur
l'emplacement de l'enceinte du xvie siecle. Guillaume Fatio
ecrit plus tard ä ce propos: «Nous avons d'abord pense
qu'un monument se dressant sur une rotonde a creer au
niveau de la rue de la Croix-Rouge, pres de l'orangerie [du
palais Eynard], serait d'un heureux effet»14. En 1906, Maurice

Reymond, dans une lettre adressee ä Guillaume Fatio,
souscrit ä l'idee du monument adosse: «Cela lui [ä l'artiste]
permet de composer son monument comme un tableau qui
serait encadre et appuye contre une paroi»15. Dans un
rapport non date, il donne une description exhaustive de son
esquisse16. En 1908, c'est ce meme Maurice Reymond que
nous retrouverons, associe aux architectes Alphonse Laver-
riere et Jean Taillens pour le projet victorieux du concours.
II presente simultanement un projet individuell Spero lucem

(fig. l). La confrontation du texte et de l'image confirme
l'hypothese de l'etroite parente entre la description que
Maurice Reymond fait de sa premiere esquisse et la
Photographie du projet de 1908. La lecture du cartouche de ce
dernier17 leve une bonne partie des hesitations: de la
premiere esquisse (1904-1905) au concours de 1908, le projet de
Maurice Reymond n'a guere varie quant au parti et au trai-
tement des elements de la sculpture.

On peut tenir pour quasi certain que l'idee du monument

adosse, du mur, est ä mettre au compte de Charles
Borgeaud18, bien qu'il s'en defendit et en attribuät la pater-
nite aux architectes supposes s'etre inspires de son ouvrage
sur l'Academie, oü il avait cherche «ä caracteriser l'oeuvre de

171



1 Maurice Reymond Concours MIR, 1908,

projet Spero Lucem

Calvin en rappelant le rempart auquel ll conduisait ses etu-
diants, au sortir de l'auditoire»19.

En juin 1905, le comite provisoire d'etudes convoque une
assemblee elargie mais toujours confidentielle20. Charles
Borgeaud y enonce les differentes possibilites de celebrer
l'anniversaire de 1909 et plaide le caractere populaire de la
commemoration. II avance l'idee d'un monument demande
conjointement ä l'architecture et a la sculpture: «Ce serait
une page d'histoire universelle, ecrite en gros caracteres, de

fagon ä etre lue de tous»21. Borgeaud souligne la nature
lai'que de l'entreprise et son ouverture aux protestants de

l'etranger. S'agissant «d'etudier une forme populaire de

commemoration, qui füt impressive pour tous, travailleurs
de la pensee et travailleurs de l'outil», les initiateurs avaient
ecarte d'emblee l'idee de creer ä cette occasion un musee,
une bibliotheque ou une chaire universitäre22.

Pour ce qui est de sa pensee historique, Charles
Borgeaud s'inspire directement de Michelet et de son Histoire
de France25, c'est ä cette source qu'il puise le principe de son

programme historique: Calvin entoure de ses epigones; il
se contentera de l'elargir ä Coligny, ä Guillaume le Taci-

turne, a Cromwell, et aux «peres pelerins». Ideologique par
nature, la demarche de Charles Borgeaud n'en poursuit pas
moms des objectifs tres concrets. Au dehors, ä la diaspora
reformee, il s'agit d'affirmer la specificite de la place de

Geneve dans les echanges internationaux24. Berceau de l'es-

prit du capitalisme, la Rome protestante entend bien tou¬

cher les dividendes qui lui reviennent. A l'interieur, il faut
consolider l'emprise morale sur les masses populaires, d'im-
migration recente25, il faut accroitre la puissance d'assimila-
tion de Geneve26, c'est bien entendu ä l'ecole qu'incombe
cette noble täche27. A l'assemblee de juin 1905, la presentation

de l'esquisse de Reymond s'accompagne d'une
reference ä d'autres monuments28. A cette epoque, les membres
du comite provisoire d'etude ecartent encore l'idee d'un
concours international29, ils ne disposent pas des moyens
necessaires et craignent que l'idee d'un monument comme-
moratif ne puisse etre interpretee valablement ä l'etranger.
Quitte ä ce que la valeur artistique en pätit, ils preferent
l'oeuvre d'un enfant du pays: «Ce que le monument pour-
rait perdre en valeur purement artistique, il le regagnerait,
selon nous, en valeur commemorative»30. Cette derniere
affirmation situe bien l'importance que revet aux yeux des

initiateurs l'avant-projet elabore ä leur instigation. Ils tra-
vaillent en tout cas avec la conviction qu'il sera effective-
ment realise un jour. Si la part exacte des trois protagonis-
tes de cette premiere phase est difficile ä determiner, on
peut affirmer que Maurice Reymond31 et Auguste Chantre
ont eu, les premiers, l'idee d'un monument ä Calvin ou ä la

Reformation. Auguste Chantre fait appel ä Charles
Borgeaud pour donner tout ä la fois une base historique et
spirituelle ä l'entreprise et lui procurer une surface sociale

garante du succes. La collaboration des trois hommes est

sans aucun doute dominee par Charles Borgeaud32.
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2. La quete d'une audience publique

A la suite de Tassemblee elargie de juin 1905, une
reunion secrete designe le 24 juin, un «comite d'initiative defi-
nitif» preside par Lucien Gautier. Ce comite fait afficher en

juin 1906 sur les murs de la ville un Appel ä la population de

Geneve33 pour «l'erection d'un monument public eleve ä

l'oeuvre de Calvin, envisage au large point de vue de l'his-
toire» (sie).

Ce placard convoque a une assemblee publique qui a lieu
le 25 juin 1906. Cette derniere se reunit et enterine la creation

de l'Association du monument de la Reformation
(AMR) et elit un comite. A cette occasion, le nouvel adherent

regoit, en meme temps que sa formule d'inscription, le

bulletin de vote et les Statuts. La procedure est pour le

moins expeditive. Les discours prononces lors de cette
assemblee n'apportent guere d'elements nouveaux, l'enjeu
est avant tout d'elargir la base du comite et d'assurer sa per-
cee publique. Au cours de la reunion, Charles Borgeaud
rend compte des contacts etablis a l'etranger. L'apparition
publique de l'AMR et le commencement de la recolte de

fonds fait surgir aussitöt un large debat au sujet de l'empla-
cement sur lequel doit etre eleve le monument en question.

3. Le debat sur la question de I'emplacement

Premier acte, le 14 novembre 1906, Guillaume Fatio34, qui
dirige la section du monument de l'AMR35 fait adopter un
rapport36 qui prevoit l'edification du monument sur l'espla-
nade de la promenade des Bastions ä Tangle des rues de
Candolle et de Saint-Leger. Cette decision prise ä l'unani-
mite intervient au terme d'un premier debat qui a vu surgir
les propositions les plus variees. L'emplacement prevu ini-
tialement, une rotonde ä creer au niveau de la rue de la

Croix-Rouge, pres de Torangerie et sur le site de Tenceinte
historique de Calvin, est abandonne, ä la suite d'un refus
des autorites municipales37. Dans son rapport ä l'AMR,
Guillaume Fatio passe en revue l'ensemble des sites proposes

jusqu'ici et leurs merites respectifs:
- les abords de la cathedrale Saint-Pierre38; le charme de

l'emplacement issu des vieilles fagades serait trouble par
Tintroduction d'un monument disproportionne aux
dimensions de l'espace disponible (fig. 2);

- la Taconnerie, le Puits Saint-Pierre, TEveche, le Bourg-
de-Four et la terrasse de la Treille sont rejetes pour des
raison identiques39;

- le Molard, la Fusterie, Longemalle et la Place-Neuve
auraient convenu si leurs dimensions eussent ete
süffisantes, ces rues et ces places rappellent Tepoque de la

Reformation;

2 William Favre Croquis d'une loggia ä construire sur la place Saint-
Pierre pour les statues des cinq reformateurs, aoüt 1906.

- la terrasse de TObservatoire qui a trouve en Marc Camo-
letti, architecte du Musee d'art et d'histoire (1904), un
fervent defenseur et en Maurice Reymond40, un adver-
saire acharne; pour repondre ä Timposante masse du
musee, il eut fallu edifier un monument de caractere
architectural grandiose; de plus, l'espace n'eut pas ete
disponible immediatement; l'orientation et Teclairage
furent, eux aussi, critiques;

- Textremite de la promenade Saint-Antoine, cöte lac, ä

proximite immediate du college Calvin, fut jugee peu
favorable en raison des risques de vandalisme41.
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S'il est des arguments d'ordre esthetique ou urbanistique
qui font eliminer successivement tous ces differents sites
possibles, ils ne sont pas, ä eux seuls, determinants. Un
autre critere, implicite, semble jouer un role decisif: c'est
l'adequation du site ä la nature historique et populaire de la
celebration a venir. On attend de 1'emplacement qu'il sou-
tienne le langage qui va etre tenu et on ne saurait lui par-
donner la moindre fausse note. A ce titre, les arguments
avances en faveur de 1'emplacement de l'esplanade des
Bastions ne sont guere convaincants: s'il est juge convenable,
proche de l'Universite, «fille de l'Academie de Calvin», de
dimensions süffisantes, il n'a pas suscite l'enthousiasme,
son eloquence propre laisse largement ä desirer. II n'en est
pas moins soumis ä l'approbation du Conseil administratif.

Second acte: comme pour repondre ä ce choix de
l'AMR, le debat sur la question de 1'emplacement reprend
de plus belle. La decision de l'AMR ressemble ä une fausse
sortie, la discussion dure une annee jour pour jour, le

temps d'en arriver la ou Charles Borgeaud a toujours voulu
en venir. Le 16 janvier 1907, Guillaume Fatio lance l'idee
d'elever le monument a la pointe septentrionale de l'lle42.
Cette possibility est envisagee avec force details et jusque
dans ses consequences financieres concretes. Les autorites
municipales, consultees43, donnent une reponse de principe

favorable. Mais l'incertitude qui regne quant ä l'affec-
tation et l'amenagement definitifs de l'lle provoque 1'aban-
don de cet emplacement. Maurice Turrettini44 publie le
Ier fevrier une contribution au debat de 1'emplacement du
monument de la Reformation45. Pour Maurice Turrettini, le

sujet, ^interpretation et le cadre sont indissociables. Pour
un monument d'histoire, destine ä l'edification des masses,
ce facteur est essentiel. Dans ce texte, l'auteur s'exprime ä

propos de divers emplacements, toujours en fonction des

principes enonces plus haut. Deux emplacements sont evo-
ques alors pour la premiere fois:
— l'entree de la rade, les jetees; le monument y paraitrait

minuscule et tournerait le dos ä la ville;
- le pont de la Machine; Maurice Turrettini le juge

depourvu de signification.
L'auteur attaque ensuite la decision de l'AMR. L'esplanade

des Bastions n'offre pas un cadre adequat au monument:

«Son cadre, c'est la vieille Geneve, oü Calvin a vecu,
oü tout se rattache ä lui». «En le plagant dans ce cadre vous
augmentez le caractere et l'effet du monument et c'est la, et
seulement la, que vous aurez la note juste.» «La solution
dans cet endroit (l'esplanade) serait alors le monument joli,
dans un jardin public, banal et bien peigne comme tous les

jardins publics j'y chercherai des faunes rieurs ou gri-
magants, mais que ferait la Reforme de Calvin dans ce
milieu aimable (...)»46. Aux yeux de Maurice Turrettini, un
seul endroit repond aux exigences qu'il lui assigne: c'est le

nord du pare des Bastions, le secteur du jardin botanique et
de l'orangerie du palais Eynard. S'appuyant sur un plan de

situation, il s'emploie ä refuter un ä un les arguments opposes

ä cette solution: le manque d'axe avec le bätiment de

l'Universite47, le contrebas forme par les Bastions et la rue
de la Croix-Rouge, la suppression de l'orangerie. Le
premier, il explique l'interet architectural du parti qui peut
etre tire de la situation en contrebas. La replique ne tarde
guere; le 19 janvier, par un article signe de son secretaire,
Camille Martin, la Federation des societes artistiques48
exprime son opposition categorique ä 1'emplacement dit du
Jet-d'eau des Bastions (jardin botanique). Cette puissante
societe invoque des raisons d'esthetique et de convenance ä

l'egard du jardin et se prononce en faveur de l'Observa-
toire. Les prises de position de ces tenors sont repetees,
amplifiees et variees ä l'infini par tout le petit monde de ces
particuliers qui meublent leurs loisirs en ecrivant aux jour-
naux. Enfin, en octobre 1907, le comite de l'AMR ratifie
cette nouvelle proposition de son bureau et presente au
Conseil administratif de la ville une demande de concession

pour l'esplanade du pare des Bastions. Une commission

du Conseil municipal donne un preavis favorable,
mais la proposition est rejetee par le Conseil49. Ce dernier
tient ä preciser qu'il ne s'agit nullement d'une opposition
de principe, il engage l'AMR ä demander pour le monument

1'emplacement... de l'ancien jardin botanique! Toute-
fois, le 6 decembre, le Conseil municipal adopte, sur proposition

du Conseil administratif, l'arrete fixant 1'emplacement

du jardin botanique50.

4. Les deux concours

Nous avons vu qu'en 1906, l'idee d'un concours avait ete
rejetee dans son principe. En coulisse, Maurice Reymond,
auteur du premier projet, s'affaire pour eloigner le spectre
d'un concours qu'il a quelques raisons de redouter51. Mais,
ä l'assemblee du 24 octobre 190752, Charles Borgeaud donne
lecture d'un rapport concluant ä l'adoption par l'AMR du

programme du concours. La documentation laissee par
Borgeaud, si riche en explications ä propos de tout, est
curieusement muette sur les raisons de ce revirement53. On
peut avancer l'hypothese selon laquelle la procedure du
concours international avait constitue une sorte de gage
vis-ä-vis des souscripteurs etrangers, anglo-saxons en
particular. A la fin de 1907, le bulletin de l'AMR fait le point
des contacts internationaux et peut faire etat de relations
dans les pays suivants: Ecosse, Allemagne, Etats-Unis,
France et Belgique. Cette diaspora reformee serait peut-etre
disposee ä payer davantage, encore voudrait-elle avoir son
mot ä dire. Le projet de programme de concours presente
par Charles Borgeaud le 24 octobre 1907 et publie aussitot
dans le bulletin de l'AMR54 est rigoureusement identique ä

celui du programme officiel du concours international du
15 mars 190855. Par cette publication officieuse, les artistes
du cru beneficient d'un avantage de plus de cinq mois56 sur
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les concurrents etrangers, ils disposent ainsi de pres du
double de temps! Qu'il s'agisse ou non d'une manoeuvre
destinee ä influencer l'issue du concours importe peu, mais
eile a de quoi surprendre. Un seul element fait defaut en
octobre 1907: la decision officielle au sujet de l'emplace-
ment definitif.

Le programme du concours dispose qu'il doit s'agir d'un
«monument historique» qui represente «des figures et des

faits precis», «un monument populaire, accessible ä chacun,
comprehensible pour tous et dont l'explication puisse etre
rattachee aux donnees que l'instruction generale fournit
dans l'ecole publique». II fixe un certain nombre de figures
historiques dont la presence est souhaitee imperativement:
les quatre reformateurs, Coligny, Guillaume le Taciturne,
Frederic Guillaume de Brandebourg. II precise que le

monument doit etre international. Au nombre des dispositions

facultatives, on trouve la possibility de realiser des

bas-reliefs, dont les themes doivent etre empruntes a l'his-
toire du xvr et du xvile siecle. Dans ses grandes lignes, ce

programme ne differe guere des elements decrits par Charles

Borgeaud ä l'assemblee convoquee en 1905 par le
«comite provisoire d'etudes».

L'attribution par le Conseil administratif de l'emplace-
ment du jardin botanique souleva une nouvelle opposition
de la part de la Federation des societes artistiques, qui
menace d'en appeler ä l'opinion publique. Cette ultime
offensive est prise tres au serieux par Charles Borgeaud, qui
voit son projet menace au moment meme oil il pouvait le
voir aboutir. L'AMR engage des negociations avec la FSA et
une reunion a lieu ä l'Athenee le 18 decembre57 pour trou-
ver un accord: «L'entente s'est faite tout naturellement,
d'une part, sur l'acceptation sans reserves de la decision
municipale et, de l'autre, sur le remaniement du projet de

concours, de fa^on ä tenir compte des conditions d'execu-
tion imposees par le choix du nouvel emplacement. Con-
cretement, cet accord se traduit par l'introduction dans le

programme d'une clause qui impose l'obligation «de
respecter le site pittoresque et le cachet historique» [de l'em-
placement] et oblige ä ce qu'il soit «congu de maniere ä

former un tout harmonique avec la promenade»58. Cette
derniere remarque fait dire ä Charles Borgeaud dans son
rapport que l'accord conclu a ete obtenu «au prix de 1'aban-
don de certaines possibilites, de diverses interpretations
artistiques de l'idee generale, cheres ä plusieurs»59. II est
difficile de savoir ce qui etait plus particulierement vise ici, de
quelle solution MM. Florace de Saussure et L. Bovy60 n'ont
pas voulu entendre parier. II pourrait s'agir du projet Maurice

Reymond que l'AMR promene dans ses cartons depuis
des annees a des fins propagandistes. Ce dernier se caracte-
riserait, si l'on en croit Guillaume Fatio, par une rotonde en
saillie sur la rue de la Croix-Rouge. Toujours dans son
rapport, Charles Borgeaud signale que «le projet demande ä
l'artiste pourra ne comprendre ä leur egard (les suites de
statues) qu'une simple disposition architecturale»61, par
cette remarque, il introduit discretement les notions de

concours en deux temps et de realisation successive.
Le concours en deux temps permet d'obtenir un projet

architectural de l'ensemble et de reserver la sculpture des

parties62, ce qui rend possible une realisation echelonnee.
C'est une reponse aux difficultes rencontrees en 1907,

annee marquee par une crise financiere dans plus d'un pays,
ou l'on n'attendait plus que la decision finale pour lancer la

souscription. C'est aussi un moyen d'assurer la preeminence

des architectes dans l'elaboration du projet definitif.
Le programme du concours est accompagne d'un

«Memento chronologique et bibliographique pour servir ä

l'etude du monument de la Reformation ä Geneve»63
destine a faciliter aux artistes les recherches qu'ils jugeraient
bon d'entreprendre. Cette brochure contient des notices

biographiques des principaux personnages, des indications
iconographiques et une bibliographic d'un peu plus de cent
titres! Quelques recommandations viennent completer le

programme. On demande que les statues soient disposees
de telle sorte que celle de Calvin soit mise en evidence.
Enfin, l'execution progressive et l'eventualite d'un second

concours sont quelque peu precisees. «Les statues seront
executees progressivement, ä mesure que les moyens en
parviendront au comite general et selon le mode qu'il se

reserve de determiner ulterieurement.» A cet aspect quelque

peu mesquin de la mise sur pied du concours international

vient se superposer l'element qui allait lui donner le
credit et l'audience indiscutable dont temoignent les tres
nombreux travaux remis: ä savoir la composition du jury,
qui rassemble des personnalites de tout premier plan:
- de Paris, Andre Bartholome, peintre, eleve ä Geneve de

Barthelemy Menn, mais connu surtout comme sculpteur;
Charles-Louis Giraud, architecte, membre de l'Institut;
- de Berlin, Louis Tuaillon, sculpteur; Bruno Schmitz,
architecte;
- de Londres, sir George-James Frampton, sculpteur;
Les autres membres du jury sont suisses: le professeur Gustave

Gull, architecte, preside le jury, le professeur Louis
Gautier represente l'AMR; Alfred Carrier, administrateur
des musees de la ville; Horace de Saussure siege en qualite
de representant de la Federation des societes artistiques64.
Les conditions dans lesquelles ces personnalites ont ete
reunies, les raisons des choix et les alternatives offertes ne
sont pas documentees. Mais on peut penser que les com-
munautes reformees etrangeres, sollicitees pour le finance-
ment du monument, ont joue dans cette phase un role
important. Le jury siege au debut d'octobre 1908. Y assis-

tent l'ensemble des membres designes, plus Charles
Borgeaud et Victor van Berchem, delegues de l'AMR, qui
disposent chacun d'une voix consultative. Les discussions
furent assez vives65. Sur 71 travaux presentes, 52 sont elimi-
nes au premier tour de scrutin. Trois types principaux sont
releves parmi les travaux restants: «monuments massifs ele-
ves en un point du jardin, monuments repartis et composes
dans l'ensemble de la promenade, et monuments adosses et
relies au mur des Reformateurs»66. Comme on pouvait s'y
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3 Alphonse Laverriere et Jean Taillens Concours MIR, projet Le Mur

4 Henri-Paul Nenot, Paul Landowski et Henri Bouchard Concours MIR, projet Le mur des Reformateurs

attendre, le jury se prononce en faveur de ce dernier parti:
« A l'unanimite et en principe, le jury est d'avis que l'utilisa-
tion monumentale du mur est la solution preferable a toute
autre»67. Toujours selon le compte rendu, c'est «de l'avis
unanime du jury» que le premier prix est attribue au projet
n° 52: «le Mur», remis par les ateliers d'architecture Monod
& Laverriere, Taillens & Dubois (fig. 3), associes pour la

sculpture ä Maurice Reymond, mais dont les veritables

auteurs sont Alphonse Laverriere et Jean Taillens68. La sur-

prenante unanimite du jury est de pure forme.
En effet, dans une note datee d'aoüt 1949, l'architecte

lausannois Pierre Quillet, tres lie ä Alphonse Laverriere,
ecrit: «Le projet de Laverriere (Reymond sculpteur) fut
defendu au sein du jury essentiellement par Bruno
Schmitz, le grand architecte allemand et par Gull contre les

jures frangais, qui accordaient leur preference ä des projets
beaucoup plus academiques»69. Ce temoignage vient con-

firmer l'opinion que Ton peut se faire en examinant d'un
point de vue architectural et stylistique les travaux presented

par les differents concurrents.
Pour en revenir au premier prix, il faut mentionner que

le jury estime «qu'il donne satisfaction uniquement au

point de vue architectural». II propose de proceder, pour la

sculpture, a la commande directe aupres des sculpteurs

remarques dans d'autres travaux pour la quakte de leurs

oeuvres. Le jury decerne un deuxieme prix au projet:

n° 41: Le Mur des reformateurs, de MM. Henri-Paul Nenot,
architecte, Paul Landowski et Henri Bouchard, sculpteurs ä

Paris (fig. 4);
et sept troisiemes prix ex aequo:
n° 1: Alma mater, Guido Bianconi, sculpteur a Turin;
n° 2: Citadelle de la Reformation, Paul Becher, sculpteur ä

Berlin (fig. 5);
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5 Paul Becher Concours MIR
projet Cttadelle de la Reformation
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n° 3: Post tenebras lux, Edmond Fatio, architecte a Geneve
(fig. 6 et 7);
n° 18: Jesus, Janos Horvai, sculpteur a Budapest (fig. 8);
n° 26: Aurora, Charles Plumet, architecte, et Auguste de

Niederhäusern, sculpteur ä Berne;
n° 27: Jubile, P. Heurtier, architecte ä Paris;
n° 32: Leur mur, J. Fiault, architecte ä Paris (fig. 9).

Les projets primes sont publies dans la Revuepolytechnique
et exposes au palais electoral. La plupart sont conserves ä la

Bibliotheque Publique et Universitaire de Geneve. Les projets

elimines au premier tour, ä l'exception du n° 48, Spero
lucem de Maurice Reymond70 (voir fig. l), ne sont connus
que par leur numero et par leur devise71, parfois par des
commentaires et quelques descriptions publiees ä leur pro-
pos dans la presse Au point de vue de la critique des projets,

le commentaire de Camille Martin, architecte, histo-
rien de l'art et publiciste, presente un tres grand interet.
C'est une des rares figures contemporaines qui joue un role
dans la phase de preparation et qui garde une distance critique

avec l'entreprise du monument. II ecrit:
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«L'idee d'elever un monument ä la Reforme ne m'a

jamais ete tres sympathique; malgre tout mon bon vouloir,
je n'ai jamais pu m'interesser aux interminables et sottes
discussions sur l'emplacement: la lecture du programme si

touffu du concours et des copieuses brochures qui l'accom-

pagnaient n'avait fait qu'augmenter mes apprehensions. Se

trouvera-t-il au monde un artiste, me disais-je, qui, apres
avoir lu le memento bibliographique et chronologique
envoye aux concurrents, aura le courage d'affronter le
verdict d'un comite aussi formidablement documente»
«Je ne sais si M. Laverriere et ses collaborateurs ont lu les

quelques centaines d'ouvrages dont la consultation leur
avait ete recommandee, mais ce dont je suis certain, c'est

qu'ils ont donne d'un probleme difficile la meilleure solution

possible.» Outre qu'il salue l'evenement «aussi rejouis-
sant qu'inattendu» que constitue le premier prix, Camille
Martin evoque le probleme de la sculpture de Maurice Rey-
mond. «C'est un morceau qui n'a pas dü coüter beaucoup
de peine ä son auteur.» II remarque, non sans ironie, ä pro-
pos de la composition architecturale du projet Laverriere et
Taillens, que, «dans ce cadre sans pareil, les savants pour-
ront inscrire les legons qu'ils veulent enseigner au peuple;
les sculpteurs, meme quelconques, pourront tailler dans la

pierre des bas-reliefs commemoratifs, jamais ils ne pourront

en diminuer la valeur d'art». C'est ä peu de chose pres
ce qui se produisit. Le lecteur trouvera plus bas des details
sur le «modus operandi» de Charles Borgeaud et de ses

sculpteurs.
Camille Martin s'explique aussi ä propos d'autres projets

primes. Du deuxieme prix (voir fig. 4), il ecrit: «Ce n'est
plus le mur pur et simple, c'est un mur qui fait saillie sur le
vieux rempart, un mur officiel, qui a un axe, qui a ete rendu
parallele ä l'Universite au moyen d'un artifice que l'on ne

peut qualifier d'heureux, un mur qui a tous les acces-
soires obliges de l'architecture academique.» Pour chacun
des projets primes, Camille Martin examine la maniere
dont il s'inscrit dans le site des Bastions. II s'attarde, entre
autres, a decrire en detail le tres pittoresque projet n° 3,

pour conclure: «Comme on le voit, le projet de M. Fatio est
fort interessant au point de vue historique, et la disposition
de son jardin a des parties heureuses. Toutefois, l'on recon-
naitra que par l'eparpillement de toutes ces oeuvres dans
une grande partie de la promenade des Bastions, le projet
architectural proprement dit manque du caractere d'unite
qui se retrouve dans d'autres projets» (voir fig. 6 et 7). La
comparaison de la dizaine de projets dont des images signi-
ficatives sont conservees montre que le jugement de
Camille Martin n'est pas exagere et l'on est frappe de la
distance qui separe le premier prix des autres projets. Pour
Martin, le jury«a proclame, je ne veux pas dire la faillite, mais
la disgrace des styles historiques». Faut-il dire qu'aucun des

disciples de Rodin ni aucun representant d'une quelconque
avant-garde ne participa au concours et que le prononce de la
faillite des styles historiques, outre qu'il n'etait pas de la

competence du jury de Geneve, n'avait pas attendu 1908.

Dans sa seance du 2 novembre 190873, le comite de

l'AMR enterine la decision du jury du concours et decide

toutes les mesures propres ä faire appliquer cette decision.
L'architecte Franz Fulpius fait remarquer toutefois que le

monument tel qu'il est projete n'est qu'une esquisse et qu'il
est necessaire de la mettre au point pour pouvoir proceder
a un concours restreint entre les sculpteurs primes.

3. La sculpture par la methode de la taille indirecte «premunit
l'artiste contre toute heresie historique»

Ce second concours voit s'affronter les sculpteurs Janos
Horvai, Paul Landowski et Henri Bouchard, Auguste de

Niederhäusern, Maurice Reymond74. Le jury international
de 1908 siege une nouvelle fois in corpore le 29 juin 190975 et

designe MM. Paul Landowski et Henri Bouchard76 en vue
de l'execution de la sculpture du monument. Si le jury se

plait ä souligner les «qualites plastiques tres superieures»
de leur travail, il y voit «en outre et surtout» la comprehension

du programme. II est convenu que, dans l'etude des

modeles definitifs, «les sculpteurs devront s'entendre avec
les architectes et le comite pour introduire les modifications

de details jugees necessaires, tant pour arriver ä l'har-
monie de l'ensemble que pour satisfaire aux exigences de
l'histoire» (sic)77. On a du mal ä imaginer ä quel point cette
phrase va etre mise en pratique! Jusqu'ä la fin des travaux,
Charles Borgeaud elabore, decrit et decide jusqu'au plus
petit detail le contenu de la sculpture. II fait faire aux sculpteurs

plusieurs maquettes, pour certaines figures elles sont
sept, et encore ne sait-on pas s'il y en eut davantage. Chacun

des personnages fait l'objet d'une etude iconographi-
que exhaustive, Charles Borgeaud met largement ä
contribution ses correspondants etrangers pour retrouver les

traits des figures, maintien, visages, vetements, tout est

passe au crible, dans le seul but de retrouver «la verite
historique». Avant que MM. Bouchard ou Landowski ne se

mettent au travail, Borgeaud leur remet un texte de
plusieurs pages, auquel ils sont invites ä se conformer pour
l'elaboration de leur maquette. Celle-ci est alors discutee et
reprise. Le materiel relatif ä cette activite comprend des
centaines de documents78 et des dizaines de photographies79.

On peut dire, sans l'ombre d'une exageration, que
Borgeaud a dirige chaque coup de ciseau des deux sculpteurs,

au point que l'observateur place devant le monument
ne peut faire la part des mains qui y ont travaille80. De
meme, il est deplace de faire valoir face ä ces sculptures un
quelconque argument d'ordre stylistique, c'est du Charles
Borgeaud, taille dans la pierre sous la direction de
MM. Bouchard et Landowsxi, sculpteurs.

Charles Borgeaud «depense sans compter sa peine et sa
science, avec un soin minutieux et un zele infatigable pour
documenter les artistes et les premunir contre toute heresie

179



m 10 AL Etude pour les vedettes
CRANMER 1914

histonque»81, nous dit le bulletin de l'AMR a propos de

cette penode
Cette fagon de proceder, impensable aujourd'hui, ne

semble avoir surpns personne a l'epoque Meme si elle a pu
etre consideree comme normale par les protagonistes de
l'art officiel du debut du siecle, ll semble que Charles Bor-
geaud a pousse a un degre paroxystique cette soumission
de l'expression artistique ä ce qu'il faut bien appeler le

dogme de sa vision histonque En tant que maitre d'oeuvre,
ll a manoeuvre avec une habilete consommee, ä toutes les

etapes, pour que sa volonte soit faite mur, n'hesitant pas a

servir de modele pour la tete de Calvin II sut tirer parti de

toutes les ressources de la taille indirecte pour se garder de

toute initiative autonome des artistes Ces derniers se sont
pretes au jeu sans protester, meme s'll semble, a lire la cor-
respondance, que Paul Landowski ait manifeste davantage
de reticences a s'adapter que son confrere

L'AMR fete en grande pompe le jubile de 1909 et pro-
cede a la pose de la premiere pierre du monument a

savoir une plaque commemorative, placee sur le mur histo-
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rique. Ce dernier fait au prealable l'objet de fouilles archeo-
logiques destinees ä attester l'authenticite des vestiges de
l'enceinte historique edifiee au temps de Calvin. Le chan-
tier s'ouvre le Ier janvier 1911. Sur place, c'est l'architecte
Franz Fulpius83, president de la section de construction du
comite de l'AMR, qui assure la surveillance des travaux.
La construction doit durer normalement jusqu'en 1913. A
cet egard, les archives84 offrent une documentation tres
complete, qui permet de suivre pas ä pas le developpement
du chantier. Une attention particuliere est portee ä la question

des materiaux. C'est une proposition d'Henri
Bouchard qui est retenue pour le materiau de la partie princi-
pale du monument85, la pierre de Pouillenay, dont le sculp-
teur bourguignon a 1'experience. Pour l'ensemble du monument,

le devis presente est de l'ordre de 600 000 francs. Des
1915, les rapports du banquier Ami Bordier86, tresorier de

l'AMR, indiquent que les souscriptions etrangeres rentrent
moins vite que prevu. Cette circonstance oblige le comite ä

ne faire proceder ä l'execution en pierre des sculptures
qu'au fur et ä mesure des rentrees d'argent. De plus, certai-
nes promesses de souscriptions s'evanouissent ä l'approche
de la guerre. Diverses peripeties ralentissent la marche du
chantier87, des retards se produisent dans les fournitures de
la pierre lorsque les carriers tombent sur des bancs de qua-
lite moindre. Une greve affecte le fonctionnement de l'en-
treprise genevoise chargee des travaux du gros oeuvre. La

guerre, enfin, provoque la mobilisation des artistes88. Si
bien que ce n'est qu'en 1917 que le monument pourra etre
remis aux autorites.

Ce n'est pas le propos de cet article de detailler l'histoire
du chantier. Pour l'essentiel, le projet soumis au concours
et les plans d'execution dates de mars 190989 sont demeures
inchanges et ont ete realises entierement. C'est le cas

notamment du bassin et de l'emmarchement. Un seul chan-

gement intervient: en mars 1914, Alphonse Laverriere etu-
die deux nouvelles vedettes qui doivent recevoir chacune
un bas-relief (fig. 10 et ll). Les blocs de pierre ont ete
edifies, mais les bas-reliefs n'y figurent pas.

6. ll faut savoir terminer un monument

Ces bas-reliefs seront plus tard 1'occasion d'une polemi-
que: les sculpteurs laissent entendre en 1950 que le monument

n'est pas termine et exhibent les bas-relief «man-
quants», celui de Cranmer par Paul Landowski et celui
d'Olivetan par Henri Bouchard90. Laverriere et Taillens
repliquent assez sechement et reaffirment que «le monument

ne compte qu'un mur tel qu'il est (qualite maitresse),
sans aucun hors-d'oeuvre ou pretendu parachevement apres
coup. Les regards ne doivent pas etre limites ä gauche ou ä

droite et le vide des deux extremites ne doit pas etre ferme

par de quelconques motifs surajoutes apres coup»91. Si le

parti architectural de la composition - le mur - est acquis
avant l'intervention des architectes Laverriere et Taillens,
s'il reifie la pensee de Charles Borgeaud ä propos de Calvin
et du mur historique, le merite propre des architectes aura
certainement ete d'avoir donne a l'idee du mur une
interpretation efficace, depouillee des accessoires academiques.
En apportant avec le mur, l'emmarchement et le bassin, une
solution radicale ä la question du socle dans la sculpture
monumentale, les architectes legitimaient, en cette matiere,
la preeminence de leur pratique sur celle des sculpteurs.
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1 Notices sur les fetes d'aoüt 1835 (Musee histonque de la Reformation

(abrege MHR), cote Ac 31) En 1835, on ceRbre le «Jubile de la
reformation de Geneve», la ceremonie se deroule au jardin botanique

2 Monument a la memoire de Calvin, Geneve, le 10 fevrierl862, lettre ouverte,
Genbve, imprimerie Bonnant (Bibliotheque publique et universitäre
(abrege BPU), cote Br 144) Cette lettre est signee par MM Gaussen,
professeur, Duby, pasteur, Merle-d'Aubigne, professeur, et Theodore
Meylan

i Ibid
4 Emile Doumergue, La Geneve des Genevois, Genbve, Atar, 1914,

p 248 «L'idee d'un monument de la reformation date de 1835 (troisieme
centenaire de la reformation ä Geneve) et de 1834 (trois centieme anni-
versaire de la mort de Calvin), on construit alors le Calvintum,
aujourd'hui Salle de la reformation»

5 Charles Borgeaud, Pages d'histoire nationale, Genbve, Georg, 1934,

p 355 II mentionne un article de journal non signe L'article en question
est paru le 5 juillet 1905 dans Le progres Religieux La lettre d'Auguste
Chantre est conservee (BPU Ms fr 5801 et ss)

6 La simple mention de Michel Servet se veut critique face ä l'oeuvre
de Calvin, dont les plus ardents defenseurs doivent admettre que la
tolerance n'etait pas la qualite dominante

7 Lettre de A Chantre ä Ch Borgeaud citee ä la note 5
8 Cette impression est confirmee par la lecture des declarations faites ä

la premiere assemblee, reunie en juin 1905 par le comite provisoire d'etu-
des Voir circulaire confidentielle, 17 juin 1905 BPU, cote Gf 1612, p 8
«Par la suite de circonstances economiques plus fortes que toute volonte,
Genbve est arrivee ä une penode critique de son existence nationale Sa

population se transforme visiblement par un apport toujours plus
considerable de sang etranger Des aujourd'hui, la majonte numenque n'y
appartient plus aux protestants, auxquels eile doit son independance et sa
culture»

9 Reymond DE Broutelles, sculpteur et peintre, ne ä Geneve en 1862,
auteur notamment des monuments Davel et Viret a Lausanne

10 Charles Borgeaud, op at, p 357
11 Ibid, assistent a cette reunion Auguste Chantre, Gaspard Vallette,

Philippe Monnier, Maurice Reymond et Charles Borgeaud
12 BPU Ms fr 5801 et ss notes de cours d'Alexandre Guillot sur le

Monument international de la Reformation, s d
13 Circulaire confidentielle du 17 juin 1905, imprimee comme manus-

cnt ä un petit nombre d'exemplaires, BPU, cote Gf 1612, p 11 «Nous
avons la bonne fortune de pouvoir vous communiquer une maquette due
au ciseau d'un artiste de notre pays» [Maurice Reymond]

14 Association du Monument de la Reformation (abrege AMR), Guil-
laume Fatio, L'emplacement du monument, rapportpresente au comite de l'asso-

ciation, Geneve, Kundig, 1906
15 BPU Ms fr 5801 et ss lettre de Maurice Reymond a Guillaume

Fatio, 3 octobre 1906 Le signataire discute la question de l'emplacement
et se prononce pour le Jardin botanique [Bastions] «Cela lui [ä l'artiste]
permet de «composer» son monument comme un tableau qui serait
encadre et appuye contre une parol, ll peut, avec des ressources moyen-
nes, lui donner un ample developpement, ll peut produire une vive
impression d'unite et de vanete, pour un monument histonque, cela me

parait d'un grand avantage»
16 BPU Ms fr 5801 et ss Maurice Reymond, Esquisse d'un monument

international de la Reformation ä enger ä Genbve en 1909, s d

rapport manuscnt de quatre pages, signe Probablement redige fin 1903,

l'auteur y decnt ainsi son projet «L'esquisse comprend un motif
architectural compose d'un motif central d'oü partent deux ailes termi-
nees chacune par une sorte de de ou pylöne Sur le piedestal du motif central

s'eleve, en bronze, le groupe des reformateurs au centre, Calvin et la

Bible, ä gauche Theodore de Beze et un etudiant, ä droite Knox Sur les

faces d'un piedestal en marbre des cartouches en relief et des inscriptions
pns dans la matiere, derrRre le groupe des reformateurs un motif orne-
mental du meme marbre que le piedestal et destine ä masquer la face pos-
terieure du groupe Ce motif serait le soleil levant des armoines genevoi-
ses, par exemple, avec la devise Post Tenebras Lux Le piedestal en marbre

reposerait sur un socle partie marbre et granit Le socle serait flanque, ä

gauche et ä droite, de deux figures allegonques en marbre La Pensee (ou

la Science) et «vers la lumiere», sur les ailes du monument De chaque
cote du motif central decnt ci-dessus, huit bustes en bronze representant
les contemporains illustres de Calvin Entre ces bustes, enchässes
dans la partie architecturale en granit constituant les ailes du monument
- 8 bas-reliefs en bronze Aux extremites des ailes, adosses aux petits
pylones - deux figures histonques »

17 Le projet Spero Lucem comporte un cartouche dans sa partie supe-
neure ou l'on peut lire «Description du projet avec indication des mate-
naux proposes» «Les statues des quatre reformateurs en bronze sur
plinthe, escaher et socle en granit avec partie ma^onnene en pierre de
Meillene Les statues se detachent sur un fond de vieux rempart en gres
ou en molasse dure Dernere la statue de Jean Calvin, une porte de ville
laisse voir un bas-relief en pierre de «Echaillon», representant le Vieux-
Genbve du xvie sRcle Comme couronnement de la porte en bronze,
«Vivantes», les armoines du canton et la devise nationale Post Tenebras
Lux A distance de cet ensemble, sur socle, piedestaux en granit, les
statues des grands hommes d'Etat et des grands capitaines en bronze Dans
l'axe du monument, une piece d'eau avec sources abondantes A droite et
ä gauche, les motifs d'architecture et de sculpture ä la memoire de Luther,
Zwingli et Viret»

18 Guillaume Fatio, Nos Monuments, Geneve, Atar, 1907
19 Fernand Aubert, Notes sur Charles Borgeaud et les archives histonques du

monument international de la Reformation du MHR, Geneve, 1941, p 2
20 Ibid, note 13
21 Ibid, p 8
22 Ibid, p 6
23 Ibid, note 13, p 7, Michelet, Histoire de France, I'Europe sauvee par

Geneve, cite par Charles Borgeaud «Contre l'immense et tenebreux filet
ou I'Europe tombait par l'abandon de la France, ll ne fallait pas moins
que ce seminaire heroique A tout peuple en peril, Sparte pour armee
envoyait un Spartiate II en fut ainsi de Genbve A l'Angleterre, elle
donna Pierre Martyr, Knox a l'Ecosse, Marnix aux Pays-Bas, trois hommes

et trois revolutions»
24 Ibid, note 13, p 8 «Qu'en sera-t-il de cette independance, de cette

culture, lorsque la Faucille aura ete percee, et qu'au lieu d'etre contournee
par les lignes frangaises, dans la mesure du possible, par les tanfs et horai-
res, elle [Geneve] se trouvera subitement le point de depart et le point
d'arnvee d'une grande voie internationale, lorsqu'elle sera devenue un
centre commercial de premRre importance et l'entrepot des echanges
d'une partie de la France?

«Ceux qui travaillent a ce resultat grandiose, avec le legitime desir de
contnbuer ä la prospente materielle de leur patne, doivent aussi se poser
cette question »

25 Inventaire suisse d'architecture 1850-1920, publie par la Societe d'histoire

de l'art en Suisse, vol 4, Berne, 1982, p 261 Geneve Evolution demo-

graphtque Composition de la population cantonale selon son origtne (deux chif-
fres cites ä titre de comparaison)
I860 40 976 Genevois 13 200 Confederes 28 700 Etrangers
1900 43 550 Genevois 36415 Confederes 52 644 Etrangers
Ibid, p 265 en Ville de Genbve, en 1910 les 27 695 protestants sont
minontaires face ä 25 588 cathohques et 3054 adeptes d'autres religions

26 Ibid, note 13, p 9 «C'est agir sur ces generations nouvelles d'en-
fants adoptifs qui peuplent nos ecoles, leur faire comprendre toujours
mieux ce qu'a ete dans le passe, ce que peut etre dans l'avenir, la noble cite
qu'ils doivent etre heureux d'habiter»

27 Ibid ,p 9 «Cette action est facile dans l'ecole et nous aimons äcroire
que nos autorites scolaires veillent attentivement ä ce qu'elle soit
exercee»

28 Ibid, p 11 «Les comparaisons auxquelles nous nous sommes livres
en rapprochant certaines donnees fournies par les monuments de Luther
ä Worms, de Zwingli ä Zurich et de Coligny ä Paris», il evoque aussi le

monument ä Shakespeare et ä Walter Scott
29 Ibid, p 13
30 Ibid, p 14
31 Association du Monument de la Reformation, Geneve, Kundig, 1906

Compte rendu stenographique de la seance constitutive de l'AMR, p 10

«Une suggestion qui nous est venue d'un de nos concitoyens, un artiste

eminent, fixe ä l'etranger, le sculpteur Maurice Reymond, venu ä Geneve
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tout penetre de cette idee qu'il y avait quelque chose a faire dans ce

domaine»
32 BPU Ms fr 5801 et ss dans la correspondance de Borgeaud avec

Bouchard et Landowski, il est question d'un «memorial confidentiel»,
relatif ä la naissance de l'idee II n'a pas ete retrouve

33 Ibid, note 15, l'appel est signe de 218 noms, representatifs de l'elite

economique et politique de la Republique
34 Guillaume Fatio, 1865-1958, banquier, publiciste et ecnvain, frbre

d'Edmond
35 Le comite de l'AMR compte plus de 30 membres, il est subdivise en

trois sections Section des finances Ami Bordier, president Section de

propagande Paul Pictet, president Une section du monument
Guillaume Fatio, president A la suggestion de Paul Pictet, 1'organigramme de

l'AMR est caique sur celui du comite de l'exposition nationale suisse de

1896
36 AMR, L'emplacement, Rapportpresente au comite de l'Association du monument

(Guillaume Fatio), Geneve, Kundig, 1906, BPU cote Gf 1612
37 La section du monument de l'AMR, qui avait retenu le jardin botani-

que (Bastions) revolt du Conseil administratif une reponse «qui parut
equivaloir ä un refus» AMR, Bulletin, n° 3, p 3, L Gautier

38 BPU Ms fr 5801 et ss, lettre de William Favre ä Guillaume Fatio du
14 octobre 1906 La lettre mentionne l'envoi de «1° un croquis d'un
monument pouvant etre eleve sur la place Saint-Pierre, pour le cas ou les

ressources ne permettraient d'elever un monument qu'ä Calvin seul, 2°

un croquis d'une loggia a trois arcades qui, quoique de dimensions plus
grandes, pourrait occuper le meme emplacement»

39 A l'occasion de cette enumeration, Fatio s'en prend ä Maurice Rey-
mond, dans une note il ecnt «L'expenence faite avec le monument
Davel, de marbre et de bronze, incruste dans les vieilles murailles de
molasses du chateau de Lausanne, ne parait pas devoir etre repetee »
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